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EDITO

La tenue du parfait festivalier remise au placard
jusqu'à l'an prochain, DRIV'IN vous sert un num�ro 2 post AVORIAZ

Le ��lan de ce 16° Festival? Quelques bons films en co­

toyant d'autres de nettement moins passionnants ( trop nombreux)
voire franchement d�testableso Côt� prix, le jury a �t� ( encore)
mal inspir� en accordant son grand prix à l'insipide HIDDEN mais

nous a combl� en couronnant de son prix sp�cial cette merveille

qu'est A CHINESE GHOST STORY. Un compte rendu complet du Festival

vous attend dans nos pages, accompagn� du palmarès du fanzinat,
pr�sent en force à AVORIAZ.

LOVECRAFT tient aussi une grande place dans notre num�ro

la litt�rature et le cin�ma faisant souvent bon m�nage.
Important : nous vous conseillons de lire ce num�ro, au

cboix :

- dans un b�nitier
- dans votre supermarcb� pr�f�r� rayon fruits et légumes conforta-

blement install� sur l'�talage des gousses d'ail
- l'id�al �tant assis sur le crucifix de votre paroisse.

Pourquoi tant de pr�cautions ? Le_ diable est de retour

sur Terre ! C'est CARPENTER qui nous l'a dit I On a vu PRINCE OF
DARKNESS alors on le croitp mais si jamais l'information se r�vé­
lait inexacte, nous avons ins�r� dans nos pages une incantation ma­

l�fique à l'intention d'une cr�ature lovecraftienne tout aussi -ter­

rifiante, histoire de ne pas vous avoir effrayés pour rien.
• On ne garantie pas le r�sultat mais nous donnons rendez-

vous aux rescap�s courant Mai ( sous r�serves ) pour le JO num�ro
de DRIV'IN • D'ici là, Good"Luck I

PETER WELLER A AVORIAZ.o.
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FESTIVAL INTERNATIONAL D'AVORIAZ
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DU FILM FANTASTIQUE

Tout heureux d'avoir fêt� J 'ann�e derni�re ses 15 ann�es

d'existence, le Festival d'AVORJAZ nous ouvrait à nouveau ses sal­

les obscures du 16 au 2LI Janvier 88. Les bruits les plus fo u s cour­

raient sur cette nouvelle �dition OPERA de DARlO ARGE�TO ( en av­

ant première mondial e ), J-WNSTER SQUAD de FRED "EXTHA SANG-SUE"

DEKKER .••

Malgr� tout ce 16° Festival ne fut pas sans int�rêts :

il nous permit de îaire connaissance avec le cin�ma îantastique
chinois grâce à A CHINESE G}JOST STORY, frissonner devant le tout

dernier aOHI': CARPENTER: PRINCE OF DAHhNESS et enîin rêver en voyant
PRINCESS BRIDE, mon coup de coeur ! Une r�ussite totale pour ROB

REINER une conîirmation aussi pour celui qui nous avait d�jà r�ga­
l� avec Ie superbe STAND BY ME.

Tout festival a bien s
û

r- son flot d ' h o nimag e s ,
avec au

programme cette ann�e ( pr�sence à la cl� ), deux mini-îestivals'

DONALD PLEASENCE et LUCIO FULCI, d'in�gale valeur •..

Et le d�faut de la cuirasse me diriez-vous ? Malheureuse­

ment, mème si la r�putation d'AVORIAZ n'est plus à faire, il s'av�­

re que la programmation n'a pas �t� sans failles: une section PEUH

sans r�el adversaire pour HELLRAISER, une pl�rade de films français
hors comp�tition à mourrir de rire, et surtout un palmar�s des plus
controvers� surtout pour ce qui est du Grand Prix : THE HIDDEN,
mais il semblerait que ce genre de mauvaise surp�ise devienne une

habitude au Festival d'Avoriaz souvenez-vous de BLUE VELVET et de

son Grand Prix l'ann�e derni�re ! ! •••

A long terme, cela ne risque-t-il pas de remettre en ques

tion la cr�dibi1it� de ce Festival ? Comment ne pas r�compenser le

VRAI cin�ma fantastique grandiose tel: ROBOCOP ou PRINCESS BRIDE ?

Un bon festival ne se fait pas avec des s�ries Z- telles que KIL­

LING BIRDS et autres GHOST HOUSE ! I !



Certains des films en compétition, avaient déjà été
présentés au dernier Festival de SITGES ( voir DRIV'IN nOI) et

de ce fait, m�me si pour certains leur réputation n'est plus �

faire, nous passerons plus rapidement sur ces derniers

ROBOCOP de PAUL VERHOEVEN - USA
Comment le policier l"lurpl¡y mort dans d ! a­

troces souffrances, Vé:l pouvoir grâce aux

miracles de la cybernétique, continuer
son oeuvre de justice ?!
Tout un programme pour le derni er VEI-(]-j(J-

EVEN, .que l'on ne présente plus, e� qui .,.'nous a donn6 l� une vision plOtôt pessi- .

miste de l'an 2000. Du cin6ma effjcace ! ,
qui s'est vu r¿compensé du Prix de la mei­

lleure contrjbution technique I?!?

A CIIINESE GHOST STOny de C. S. TUNG
..-...�.-�------------------�=---��Même si ce film, a obtenu le Prix Spécial

du Jury, c'est selon certains la grande ré .....l1I!!!llp
vélation ( confirmation pour ceux qui étai
ent à SITGES ). De la magie à la puissance
la, que l'histoire de LING CHaI SIN qui va

tout faire ( et même combattre les forces

du Mal) pour que l'amour qu'il porte à
LIT SIU SEEN ( fantôme et meurtri�re mal­

gré elle) soit possibleo .•

NEAR DARK de KATHRYN BIGELOW
M@me si le th�me des vampires, est l'un
des plus adapté dans l'histoire du ciné­
ma fantastique, il s'av�re que NEAR DARK

inove dans ce domaine de part sa réalisa·
tion, son image à la HITCHER et quelques
autres trouvailles liés au mythe des vam

pireso
Pardonons à KATHRYN certaines invraissem·
blances du scénario ( notamment la prise
de sang ) et considérons les comme des
erreurs de jeunesse. ( A noter la super

musique de Tangerine Dream! )0

THE HIDDEN de JACK SHOLDER
Voilà donc le Grand Prix 1988 ! conçu
sur une vague histoire de r�glement de

compte entre deux extra-terrestres, ay­
ant pour cela revêtu enveloppe humaine
Ce film réalisé par JACK SHOLDER ( NI­
GHTMARE ON ELM STREET II ) ne mérite en

aucun cas cette distinction o .. But that
is Avoriazooo

JULIA AND JULIA de Peter DEL MONTE
L'une des premi�res deceptions de ce Festival fut ce film réalisé
selon un procédé vidéo dit de haute définitiono
Imaginez-vous victime d'un accident de voiture dans lequel votre
mari trouve la mort; quelques années plus tard vous rentrez chez

vous, vous vous apercevez que votre appartement est habité et que
votre mqri est toujours vivant ! Telle est la mésaventure qui at­

tend Julia ( KATHLEEN TURNER ) ••.

6



!

'!

A PRINCESS BRIDE de ROB REINER

Un jeune garçon malade est tout étonné,
et sceptique à la fois lorsque son grand
p�re (PETER KALK) vient lui proposer de

lui lire l'histoire du mariage de la

Princesseo. o C'est donc en leur compa­

gnie que nous allons vivre les aventures

de Bouton d'or ( ROBIN WRIGHT as KELLY

CAPWELL dans " Santa Barbara " ) amou­

reuse de \�est�ey son jeune servi teur.
Mais parti à l'aventure, ce dprnier sera

assasEiné par le cruel pirate Hoberts

Depuis ce jour, Bouton d'or s'est jurée
de ne plus aimer même si elle doit épou­
ser le Prince Jlumperdinck ( C1JHlS SAHAN­

DON, le vampire sexy de CENTRAL PA.HK

DHIVER ), mais quelqu'un n'a-t-jl pas

dit It L'amour est plus fort que la

mort It ?'o (Non? Alors c'est lait Il

Il me faudrait cies paees enti�res pour vous raconter toute l'his­

toire de Bouton d'or •.•

ROB REINER a su grâce à �on talent nous donner un film superbe,
une

It parodie It des films de cape et d'épée de l'Age d'or hol­

lywoodienne. Ici les Errol FLYNN et autres Douglas FAIRBANKS s'ap­
pellent CARY ELWES ou portent le nom magique d'Inigo de MONTOYAo
M@me si le film n'a obtenu qu'une Antenne d'orp il aurait sdre­
ment mérité mieux, et pourquoi pas la Récompense Supr�me II
Excusez-moi mon bateau m'attend, je pars p.our' le Ho aurne de Bouton

d'or, le Pays de " l'Amour Vrai "0.0

MADE IN HEAVEN d'ALAN RUDOLPH
Restons dans ce que nous apellerons
" le cinéma sucre d'orge ", " le ciné­
ma qui fond dans les yeux pas dans la

main ", avec un film au scénario tout

aussi magique que le précédent, mais

cette fois-ci, réalisé par ALAN RUDOLPH

( WANDA'S CAFE ).
Mike Shea ( TIMOTHY HUTTON ) rêve de la

Californie et il décide donc de �'y ren­

dre, tenter sa chanceo Mais c'est compter
sans la destinée, car c'est sur le che­

min de l'Espoir qu'il trouvera la mort

aprés avoir sauvé J personnes.
Il se retrouve au paradis ,(I), et fait

la connaissance d' Annie ( KELLY MAC
" Top gun

" GILLIS ), .p r-o f es sion : Ange
( que je sois damné I ), qu'il épousera
par la suite I

'

Le destin s'acharnant sur Mike, Annie est envoyée sur Terre sous

le nom d'Ally CHANDLER. Mike décide aussitôt lui aussi de recom­

mencer une nouvelle existence, avec un seul objectif, non pas
lire DRIV'IN, mais retrouver Annie ( il dispose pour cela de JO
ans ).
MADE IN HEAVEN est une histoire, pleine d'espoir, comme seul le

cinéma.p�ut nous en donner, mise en sc�ne par le talentueux ALAN

RUDOLPH, avec des images" douces-heureuses '" de JAN KIESSERo
Un film fait pour rêver, un

" Roméo et Juliette " version 19�8
q�i pour une fois se finit bien •.•
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PRINCE OF DAHKNESS de J OllN CAHPEJ\TER

Abandonnons le cinéma f'a n t a s t Lq u e pour rm autre genre dont AVO¡.nAZ

est au�si le fief: le FRISSON
Kous faire peur, tel est le but de PH]NCE OF DAHl\NJ::..:SS, le tout

d ern j er JOI!N CAT, i)EKTLJ� ( KE�' y OW< 19�) 7 • o Cl jJ-:J STI NE. o �T.AJ-�i'lAN o •

o� des étudiants vont tenter de percer le myst�re d'un recepta­
cle qui serait habit� par le Prince des Tén�bres en personne !

Pour plus de détail lisez le dos�ier consacré � ce j'ilm dans ce

numéro de DRIV'IN et " mitonné" par notre talentueux l-\édacteur
en Cb e f' •••

PHISON de RENNY iiAhLIN

C'est peut @tre là, la petite surpri�e de ce Festival 88, �ue ce

film produí t par l' .í n
é

p u i. s a b I e CIIAliLES BAND, où une prj son se v o í, t

rian t.é e par l'esprit d'un ancien détenu (�xécut(� à t.o r t. à .l a c l ia Ls e

élect.rique La sc�ne CJlOC du :fj lm ! ), et qui revient JO ans

aprés, non pas pour payer la note d'électricit¿ mais pour punir
les vrais coupables
Ré a Lf. s

é

par HENNY ¡IAJiLIN,qui nous vient de la Pub, CP film est ce

que l'on peut appeler du " cinéma e_f'f'icace ", et même s'il com­

porte quelques défDuts, PRISON re�te de part son ambiance clau­

strophobe et malsaine, un film profJIet.teur I

DRIV'IN lui décerne donc le Prix de l'espoir.

ANGUISH de BIGAS LUNA

Nous débutons avec ANGUISH la liste des Mauvais films présentés
cette année à AVORIAZ

John dominé par une m�re des plus abusives, collectionne (I) les

yeux humains qu'il se fait d'ailleurs un plaisir d'arracher à ses

victimes.

Rassurez-vous, tel est le résumé rapide du film projeté dans une

salle de cinéma d'un quartier américain quelconque. Cependant cet­

te " double projection" a un but bien précis � vous mettre mal à

l'aise, vous identifiez au personnage et fai�e de vous un meur­

trier ou une victime. C'est d'ailleurs ce qui va arriver à l'un
des spectateurs qui, plutôt que de manier le scalpel préf�re le

silencieux.
ANGUISH, selon les dires de BIGAS LUNA ( rélisateur de ce que lui

consid�re fitre un film ), des" techniques hypnotiques dans la

bande son ( insuportable! ) et l'imaget avec l'intent�on d'im­

pliquer le spectateur physiquement dans le :film ". ANGüISH appa­
rait donc comme expérience, marne si sur l'écran elle se rév�le
être une expérience RATEE !

!

CASSANDRA de COLIN EGGLESTON

Cassandra, ravissante adolescente, n'a que des vagues souvenirs de

son enfance: une maison isolée sur une colline, une femme poussée
au suicide, le ciel bleu! Ces images lui reviennent dans �on som­

meil tels des flashs, mais sont-elles les fruits de son imagina­
tion ou des év�nements passés des plus réels ?

Ce don de divination se confirme, lorsqu'elle a la vision du meur­

tre de la maitresse de son p�re ! Devant ses questions sa m�re lui

avoue, qu'elle n'est pas sa m�re mais sa tante (I), que c'est son

propre fr�re qui a poussé sa m�re au suicide (!) et qu'en fait ce

dernier a été interné par la suite dans un asile psychiatrique
( ce sera tout pour aujou�d'hui ! ).
COLIN EGGLESTON s'est contentée de piquer à droite et à gauche
les idées maîtresses des" YEUX DE LAUnA .t-'JARS ti

ou de La FELINE,
pour en fair�un film sans int�rêt et fade
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PAT]�OUILLE DU HATIN de l\'IKOS NIKOLAIDIS

Encare un film sur l' aprés bombe, encare une h i s t.o í.r-e d' amour

impossible sur fond de ville fant5me, oò tout syst�me de valeur a

été aboli et où même le soleil a disparu!
Ce couple impossible SE' fixe tout de même llll bllt d<'lns la vie, ce­

lui d t
a tt e í.n d r-e la Mer ( "l'léditerrannée "). �eul point d'atta­

che avec" l'ancien monde ", le 7° Art

L'unique orif.::inalité de ce film, fut d'être réalisé par un metteur

en s c
è

n e grec KIKOS NIl\OL1\IDIS ( PHOINI PEHIPCJLOS est aussi le

titre original ). Un film qui restera dans les m6moires du ciné-
ma fan t a s t Lq u e , comme

" BOj�!\ UF FIllE ", l'année d e r-n i
è

r-e ,

Vous n'nvez pas vu :HOHN OF FIRE 'I J>evinez quel sera le destin de

PATROUILLE DU MATIN 1 ...

FŒTUUH A OCGSTGEl::�,T de THEO VAN GOGH

C'est l'exemple type riu :film qui n'a aucune r-a
í

s o n d'être en COlli;'"

pét.ition à AVOHIAZ, car il n
'

a rien de fa n t a s.r Lq u e t Hien ri'ori­

€';inal dans l' e x Ls t e n c e de Jan ce jeune juil' des a rm
é

e s- JO, qui vit

sous l'autorité d'un p�re f'asciné par Dieu. Nair, il rejette son

affection sur un fr�re rebel et une nl�re pleine de compassion.
Pilmant avec le même soin dans ses éclairages, que son homonyme
maniait la palette, TJJJ..O VAN GUGIJ reste tout de rnême ,un metteur

en sc�ne connu aux Pays Bas ( Ah bon I ); originaire du même pays

que VERJ-fOEVLN il reste tout de même moins talentueux que son com­

patriote, et spéciali�é dans ce que certains appellent Il le ciné­
ma d'auteur ".

SIESTA de MARY LAMBERT

Déjà rien que le titre fait planer un doute quant à sa qualité,
et disons que SIESTA est aussi efficace qu'un tube de valium!
Dans le eenre pesant, on fait difficilement mieux ( il fut tout

de même élu: Film leplus Nul, du Festival 1988 ! c'est quand m�-
me un signe )
Peu fascinante que l'histoire de Claire, arborant un blouson à

la Colt SEAWEHS. A-t-elle réellement trucidée son amant? Quel
est ce sang sur sa robe ? Pourquoi se retrouve-t-elle à demi nue

prés de l'aéroport? Autant de questions sans réponses t Monsieur
Alain DECAUX, à quand une émission sur la vie mouvementée de

Claire ? .•

Selon MARY LAMBERT, SIL�TA parle" du iexe et de la mort ( ... ),
soi t e o mm e une perte sordide de soi, une expérience laide, dégra­
dante et humiliante qui vous laisse sans rien ". Il J'ai rien com­

pris mais c'était beau" aurait dit Fernand REYNAUD.

Quant à moi une chanson me hante "je suis l'homme qui tombe à

pic .••
" Ce blouson m' obs�de

.

WITCHBOARD de KEVIN S. TENNEY

Le jeu de la terreur réside dans l'utilisation du Il ouija ", une

planche en bois permettant de communiquer avec les esprits.
C'est à ce petit jeu que vont se soumettre Linda et Brandon ( son

ancien boyfriend, car Linda a préfér� se marier avec John, m@me
si Brandon avait un plus gros •.. portefeuille! ). Ils vont donc

rentrer en communication avec David, qu'il croit être un enfant

mort accidentalement à l'age de 10 ans.

Que devient le mari de Linda dans tout ça ? John, spécialisé dans

l'art de faire peur aux autres, est trés sceptique quant à la cré­
dibilit� qu'il faut accorder à ce genr� de ph�nom�heso Il devra

tout de même s'en pr�ocuper, quand il verra sa femme prendre sa

dose de ouija tous les matins au petit déjeuner, jurer à tout va

et surtout lorsque son meilleur ami déc�dera dans d'�tranges cir­

constances ••• Il est alors d�cidé a combattre l'invisible ••.

Passionnant non? Merci à KEVIN S .. TENNEY qui a conçu un film aux
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clichés usés jusqu' à la corde,' et qui s' est vaillament d e f end u

face à SIESTA ... La bataille fut rude ..•

SECTION PEUR.
HELLHAI:-;ETi de CLIVE BARKEH.

Ce film de CLIVE BARKEH ( scénariste de UNDLRWOl<LD et de HAWliEAD

RED) a donc obtenu la récompense siprªme, et m�me si la rartie
était déjà gap;né d 'avance dans la Section Peur, }U;LLHJ\l�,U'� reste

tout de même un bon film.

BHAIJ\ DAMAC;L de FRAN1'. líENENLOTTLH
C'est le seul qui ait tenu tête a HELLlU\]SEH, même si l'his-

toire de Brian, jeune homme qui conclue un pacte bizarre avec

Elmer ( une créature millènaire ), est loin d'ªtre passiol1nante.
Cette dernière ya donc accepter de lui t'aire voir la vie en bleue

s'il l'aide dans sa chRsse aux cerveé:lUX humains.

Cependant FHANE liENENLOTTEH, est loin de s'appeJer JI]'j MUllO et

l'utilisation de couleurs vive$ dans les éclaira�es, ou une scéne
à faire pâlir de jalousie Maruschka 1)LTMERS dans le DIABLE AU COR­

PS, ne font pas un bon film.
Ainsi du bon cinéma fantastique n'impJique pas Jorcément du gros
délire

HELLO MARY LOU FROM NIGHT II de BRUCE PITTMAN

En ce jour de 1957, Mary lou Maloney n'a qu'une idée en tête

�tre élue Reine de la soirée. Ce sera chose f'aite, mais alors

qu'elle est sur le point d'être couronnée, son fiancé fou de ja­
lousie met le feu à sa robe de soirée ...

JO ans plus tard alors que cet accident n'est plus qu'un mauvais

souvenir, c'est au ,tour de Vicki Carpenter d'espérer. Ses parents
refusant de lui acheter une robe neuve pour l�occasion, Vicki en

dérobe une dans un entrepôt, mais ignore qu'elle vient de libérer
l'âme vengeresse de Mary Lou!
Même si ce film de BRUCE PITTMAN, n'a pas innové dans le genre du

psychokiller, il reste avant tout une bonne série B, nous permet­
tant de retrouver MICHAEL IRONSIDE ( EXTREME PHEJlTDICE ) dans le
rôle d'un meurtrier malgré lui. HELLO MARY LOU !!

lO

GhOST FlOUSE de 1-lUHPHREY llUj\iREF�T

C' est avec GHOST fIOUSE que débute la L'i s- t.e des Navets presentes
cette année en Section Peur !
P�ul décide de répondre à un appel de détresse, qui, l'emmène avec

sa compagne aux abord sd' une mai son abandonnée et d-e plus hantée

par l'esprit d'Henrietta et de sa marionnette ( mitée ), qui a as

sassiné ses parents quelques années auparavant !

J'arrête là mon récit car il serait dommage de gaspiller de l'en­
cre pour un film aussi NUL mais juste une dernière perle, un ex­

trai t d e s dialogue s ( débile s comme 't o u j ours. .. ).
Elle - On s'arrête pour manger!
Lui - Moi j'ai pas faim!
Elle - Moi non plus

KILLING BIRnS de CLAUDE :t-iILIKEN

A la lecture du titre français de ce film RAPACES on a quelques
espoirs ••. mais à la vision on est vite désabúsé !
Débutant tel Vendredi 1J chapitre X, ce film s'enlise ensuite dans

les profondeurs de l'aberration. De l'adolescente qui " craint

d'avoir peur
"

, au mitiot d�bile qui s'aperçoit au moment de la

retraite salvatrice qu'il ne peut abandonner son computer sans ou­

blier des dialogues ..•

Enfin j'ai décidé d'effacer de ma mémoire cette honte au cinéma

fantastique !
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FILMS DORS COMPETITION.

Un survol rapide au de�sus des films hors comp�tition
comprenant cette ann�e 5 films dont 4 français et 1 japonais.
Le premier des fiJms français ( j'ai d'ailleurs depuis c}¡ang� de

nationalit� ) fut COINCIDENCES. Ce film de J.P. HIVIERE est une

pseudo histoire fantastique où Paul, médecin de c arnp arm e �e rend

compte que sa femme sombre dans la dépression. Il d�cirle alors

pour tuer sa peine, de Ïaire la connaissance de Cora une sauvage­
onne C'Grr ! ). Et le f'a n t a s t.Lq u e dans tout ça ? A v r-a i. dire J.p
RIVIERE avait tout pour tourner un bon f"ilm porno ... Il peut Ïair0

une grande carri�re dans cette branche ! Pers�v�re Jean Pierre,
nous sommes avec toi I I
Vient ensuite OPPRESSIONS de Jean CAUCHY. 1996,I'eau a envahi une

partie de la Terre ( à l'origine le film devélit s'appeler Laux

pressions lla France n'est plus qu'un arclJipel. Au millieu de la

tourmen te l-Jugue s aime Cons tanc e, Con s tanc e Rime Ui d ier qu' i 1 s son t

romantiques ces français ! I
TOUT DISPAHAITnA de I�alerian BOI--iOh'CZYK.nugues etHiriam vont devant

nous parler de tout et de rien, le tout film� par la curn�ra d'un

ancien du cin�ma �rotique ( à vous dégouter du genre! ). Mais

rassurez-vous tout disparaitra ! Ouï !

La 7° DIMENSION est peut être le film ( à sketches! le plus
prometteur bien qu'il soit lui aussi r�alis� par des français!
Nbtamment avec un 2° sketche dans une chapelle des plus comiqueso
TOKYO THE LAST MEGALOPOLIS de AKIO JISSOJI • Le seril film hors

comp�tition qui ne soit pas français mais japonais. Je renonce à
vous en donner le r�sum� tellement le sc�nario est confus, sachez

qu'il y est question de la destruction de Tokyo.
Un film à conseiller à ceux qui n'ont rien de mieux à faire que
de dormir dans une salle de cinéma I

Quelques mots sur les hommages consacr�s à LUCIO FULCI,
et DONALD PLEASENDE. Cela nous a permis de revoir avec grand plai­
sir: HALLOWEEN - FRAYEURS - ESCAPE FROM NEW YORK - L'AU DELA -

••

Avoriaz comporte aussi un mini festival de court métra­

ges fantastiques avec cette ann�e r�compens� : PRESENCE FEMININE
une com�die où les deux interpr�tes principaux sont 2 valises,
l'une remplie de mains, l'autre de rabins!

PALMARES 1988 :

Grand Prix : THE HIDDEN de Jack SHOLDER

Prix sp�cial du Jury : THE CHINESE GlJOST STORY de CHING SIU TUNG

Prix de la critique : PRINCE OF DARKNESS de JOHN CARPENTER

Prix Section Peur : HELLRAISER de Clive BARKER

Antenne d'Or: PRINCESS BRIDE de ROB REINER

Prix de la meilleure contribution technique : ROBOCOP

M ichel lORENZO

•

,--
-

-

.....:{;;:;:;:;:::::::.. .
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PALMARES DU FANZINAT
24 heures, avant la proclamation du Palmar�s officiel

rie ce 16° festival ri'Avoriaz a_�t� d�lib�r� autour d'une table
sentant bon la raclette et la fondue au chocolat, un palmar�s of­

ficieux, celui du f'a.n z Ln at concocté par de vrais p a s s i o rm
é

s de

fantastique ( on ne peut pas en dire a u t.a n t du .l u r-y officie.l ) o

Le Prix du rneilleur film revient à A CJ-jINE�·E (;110ST STO­

HY, un prix qu'on est loin de lui contester. C'est beau! Nais

beau •• ! Espérons que le Prix Spécial que lui a accordé le jury
( le vrai ), aidera cette merveille à trouver son public que l'on

esp�re trés nombreux, lors de sa sortie en salles.
Est couronné du Prix SpRcial PHINCESS b1nDl�

qui reçu par ailleurs le prix Antenne d'or. HOB HEINE]� continu de

nous émerveiller apr�s son formidable STAND fY l'lE.
Prix de La Peur, J:ELLHAI�,EH à l'unanimj té; vu ses p i

è

»

tres adversaires, c'�tait �. prévoir.
Inovation par rapport aux prix décernés par le Jury offi

ciel, nous avons primé le film le plus NUL parmi ceux présentés en

comp�titiono L'heureux élu est SIESTA, tout un programme rien qu'a
vee Ie titre. ANGUISH a aussi été sollicit� par quelques él�ments
perturbateurs. Signalons tout de même qu'ont �t� sollic�tés pour
les meilleurs prix: PRINCE OF DARKNESS et MADE IN HEAVEN, tout de

ux ayant s�duit l'ensemble des fanzines. L'insipide et l'artifici­
el HIDDEN, n'aura s�duit que les professionnels, c'est le Grand

Prix foireux de l'année...
.

Ont particip� à l'élaboration de ce palmar�s les fanzi.

nes suivants : CINE FANTASY - EVIL Z - LE 35 - FOG - sans oublier
DRIV'IN - ( mais où était donc passé AMÈRICAN GRAFFITI?-)

JMN
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Aprés des expériences malheureuses cllez les majors
Compagny� J. CARPENTER revient à la production indépendante de ses

débuts: budget modeste mais grande efficacité.
Tourné en 40 jours et pour 2 millions de $, le dernier

film de CAHj-'ENTEH, PHINCE DES TLNLBRES se si tue "-au carreîour de

TIlE T1IING et de l' EXOHCISTE " s e Lò n le réalisateur lui même.

Linda BLAIH c h e z les esquimaux? pas vraiment, PHINCE

DES TENEBlŒS reprend l' idée de la possession démoniaque de

L'EXORCISTE et du huis clos de TliE THING o� est un groupe de per­

sonnes est menacé par une chose qu'ils ne peuvent pas expliquer.
A la différence cette fois-ci, que ces personnes sont justement
là pour expliquer ce qui sera leur fin .

.
�------------------------------------------------------------�---

Une diz-

aine de personnes,
étudiants et sci�n

tifiques réunies
sur la demande d'u

prètre, s'instal­
lent dans une viei1
Ile église abandonlnée. Leur but est ¡
de dévoiler le se- I

cret soigneusement I
gardé par une an- r­
cienne confrérie I
appelée les Frères I
du So mm e L'L, Ce .sBC-�
ret est renfermé, ¡
dans une sorte de �'i
����a!��: �:::��a- 11./l'intérieur où se

meut un étrange
liquide vert. Ce

mystère n'est pas
le seul. Un manus-

cri t rédigé en di-
I- �

verses langues anriiennes, l'anti Bible, relate l'existence d'un

anti-Dieu ayant envoyé son fils sur Terre voilà des milliers d'an-

nées, ce dernier devant rameneor un jour son père des Ténèbres.
te fils c'est SATAN et �e trouve ..• dans le container de verre,

prêt à en sortir pour accomplir sa mission. Inexorablement atti-

rée par cette prison de verre, l'une des personnes, Susan, est la

première victime. Touchée par une giclée du liquide maudit, elle
sera possédée, zombifiée •.• et fera partager le plaisir de la pos­
session à ses compagnons jusqu'à ce que SATAN choisisse d'habiter

le corps de Kelly. Parallèlement, une bande de clochards, eux aus­

si'�ombifié¿; entoure l'église empéchant toute fuite� Si les sur­

vivants ne réagissent pas vite, le Mal �isque d'installer son roy
aume sur Terre ...

L'atout principal de PRINCE OF DARKNESS est de ne pas
faire dans le démonstratif, de ne pas vouloir trop mettre les

points sur les "i". Le diable n'apparait pas, les possédés ne su­

bissent aucune métamorphose à l'exception de Kelly qui se trans­

forme puisqu'elle est élue de SATAN. CARPENTER préfère faire pré­
dominer le mystère. Celui de la possession? Pourquoi les clo­

chards sont-ils inlassablement attirés par l'église, avortant

toute tentative de fuite de la part du groupe ? Complices ou pos­
sédés ? Aprés tout qu'importe ! Au spectaculaire, CARPENTER

PRINCE OF DARKNESS
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14
Jean Harc J'�ATETIA

choisit le climat,
la tension s'in­

stallant en cres­

cendo. Elon mar­

cLe volontiers,
on y croit et on

él peur. La. mu si «

qUe, signée CAH­

PENT.!::l' rd rn s e Lf",
d'une redoutable

efficacité, él de

quoi effrayer un

mort.

Dans Ja premiére
p a r+tLe du film,
aprés nous avoir

familiarisé avec

les personnages,
CAHJ'ENTEH a Ie

souci de nous fai

re croire à ce

qui va suivre.
Les principaux
personnages sont

des scientifiques
l'étude et l'exF'
plication qui

nous sont données du container sont donG scientiiiques mais ne nous

�âoulent pas de détails incompréhenèibles. Plus la situation sera

crédible, plus effrayant sera le film car le spectateur se sentira

impliqué.
MARTIN QUATERMASS, le scénariEte est d'ailleurs physi­

cien et assure que les principès évoqués dans. le film ne sont pas

simplement des inventions gratuites. De plus CAH1'ENTER a le sou-

ci d'intriguer préalablement avatit de fixer la_tension: un clo­

chard, deux, puis de plus en plus entourent l'église sans que
l'on sache pourquoi; la lune dans le ciel a un alignement inha­
bituel par rapport au soleil, des asticots grouillent sur les vi­

traux de l'église, le liquide vert n'en finira pas de tourner dans

son étrange contenant� au milieu des oscillements des appareils sci­

entifiques. Queque chose va se passer, et personne ne pourra s'é�
chapper •..

C'est CAH,¡.l

PENTE� lui mªme qui
est responsable du
visuel et des effets

s�éciaux de PRINCE

OF DARKNESS et l'on

doit à FRANK CARRI­

SOSA la réalisation
de effets spéciaux
et des maquillages
( la liquéfaction
des victimes, le ma­

quillage de Kelly )
Parmi les autres ac­

teurs nous �etrou­
vans certaines tªtes
connues chez CARPENTEH. Signalons tout d'abord la présence de VIC­
TOR WONG et de Denis DUNN réunis tous deux dans LES AVENTUHES DE
JACK BURTON, celle de DONALD PLEASENCE et de 40 000 insectes
Le d dab Le est bientôt de retour sur Terre, prenez garde qu'il ne

vous guette pas déjà derrière un miroir .••



ALLEZ lES NAINS!
On a toujours besoin d'un pJus petit que soi, disait

Jean de la FONTAINE.
Le cin6ma fantastique a lui aussi, souvent recours à de

petite-s créatures humaines, c'est. à dire des NAIi\'Ss qui apportent.

un certain cbarme dans le fantastique soit pour amuser, pour im­

pressionner, pour effrayer ou tout simplement pour clJanger la

personnalité de certains rôles.
Les nains ont toujours eu une in:fluence diabolique c Ii e z

certains. Leur aspect, surtout au cinéma, terrorise les jeunes
femmes comme dans LES ENFANTS DU PARADIS de HARCEL CAnNE qui :fut

un des premiers films montrant � l'écran ces petits bonhommes.

Bien sDr, contrairement à ce que presque tous les films

veulent nous le faire croire, les nains du cinéma fantastique ne

sont pas tous des petites larves. humaines avides de sang, un cou­

teau entre les dents et un scalp à la main.

Je dirais mArne qu'ils sont tous différents et ont chacun leur per­

sonnalité, comme dans BLAN�¡E NEIGE ET LES SEPT NAINS par exemple

( Ben quoi si c'est pas du fantastique ça I ).
Ils sont hélas

rares les films américains
mettant en scène des nains

En 1932 sortit FREAKS, un

film américain qui fut

considérablement terrifi�

ant pour l'époque, et qui
nous plongeait dans l'uni-;
vers malsain d'une 'f�te
foraine où déambulait d'é­

tranges�créatures humaines

monstrueuses telles que
des nains, hommes troncs,
hommes larves, femmes poi­
lues et toutes sortes de

phénomènes naturels.

Une impréssionnante scène

nous montre comment un hom

me larve réussit à allumer

une cigarette avec les

dents. La mise en scène
est remarquable et nous dé-
roule une histoire prenante et une fin ahurissante.

PIERAL était le premier nain du cinéma et reste le plus
célèbre. Il interprétait à l'époque des rôles de bouffon ou de

dangereux alchimiste nous préparant des potions empoisonnées dans

plusieurs films de cape et d'épée. Sa phrase la plus célèbre fut
" la nature m'a joué un mauvais tour, je n'ai pas fini de lui ren­

dre ". dans le film d' ANDRE HUNEBELLE LE o\PITAN ( avec BOURVIL

et JEAN MARAIS ).
Ont suivi par la suite J'.1ICEAEL DUNN, révélé par ses vils

rôles de l'odieux Docteur Miguelito LOVELESS dans LES MYSTEHES DE

L'OUEST, essayant toujours en ·vain de berner le grand JAMES WEST.

Il interpréta quelques rôles dans d'autres feuilletons corr�e LES

MONROES et dans une poignée de films dont un français : TROP PE­

TIT MON AMI avec Jane BIRKIN.
Puis vint HERVE VILLECHAIZE, qui fut le fidèle TATOO aux

côtés de RICAHDO 1'WNTALBA.N dans L'ILE FANTASTIQUE, une sèrie T.V.

plutôt surprenante. Il poursuivi sa carrière cinématographique,
lui a u s s í, dans quelques films tels que L'l-JOjliME AU PISTOLET D'OH,
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un James Bond mouvementé avec quelques scènes et une his�oire lé­

gèrement fantastiques.
Tous ces" grands" nains ont petit � retit fait des pas

de géants, et bien què n'étant pas à la hauteur dans certaines

scènes, leurs rôles 12_ c ornp e n s a i ent. La r-g e m e n t , Ils ont maintenant
leur carrière derrière eux, cela est bien dommage, car actuelle­
ment le cin�ma fantastique est en manque de nains ! Cette absence
est d'autant plus regrettable par le seul fait qu'il y a toujours
quelque chose de fantastique dAns le re�ard d'un nain.

La rel�ve sembJe �tre d�For­
mais assurée par une naine ( mais

l'est-elle vraiment. ? ) apparue en mé­
dium dans les 2 }'OLTEnGEI::T et en mè-.,..
re p o s s e s s

í

v s- dans ANGlJJSL,ZELDARUBINSTEIN.

FIuwcnA P]!IE

quelques films �l nains .

• FREAKS de TOD 13lW\mING (19J2,USA)
.BLANCHE NEIGE ET LES SEPT NAINS de

WALT DISNEY (lYJ7,USA)
.LES ENFANTS DU PARADIS de MARCEL

CARNE (19�5,France)
.LA NUIT DES FORAINS d' INGMAH BERr·1AN

(195J,Suède)
.LA VIE PRIVE DE SHERLOCK HOLMES de

BILLY WILDER (1970,G.B.)
.L'HOMME AU PISTOLET D'OR de GUY

hAMILTON (1974,USA)
.DROLE D'EMBRUUILLE de COLIN HIGGINS

(1979,USA)
.PHANTASN de DON COSCARELLI (197y,USA)
.BANDITS,BANDITS de TERRY GILLIAM (1981,USA)
.DOCTEURS IN LOVE de GARY}'lARSHALL (1982,USA)
.LE GUERRIER DE L'ESPACE de LA�ONT JOHNSON (19SJ,USA)
.2019 APRES LA CHUTE DE NEW YORK de SERGIO MARTINO (198J,Ital-Fr)
.LA FOIRE DES TENEBRES de JACK CLAYTON (198J,USA)
.OEIL poun O�TL de STEVE CARVER (198J,USA)
.POLTERGEIST de TOBE JTOPPER (19SJ,USA)
.L'HISTOIRE SANS FIN de WOLFGANG PETERSEN (1984,RFA
.LEGEND de RIDLEY SCOTT (1985,USA)
.POLTERGEIST II de BRIAN GIBSON (1986,USA)
.ANGUISH de BIGAS LUNA (1987,Espagne)

BRUNO MASNOU
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Plus de cinquante ans aprés BLANCHE NEIGE BT LES SEPT

NAINS, le cher d'oeuvre de WALT DISNEY, Maria Dolore� Lo, la

�emme de ménage du dérunt, en nlettant de l'ordre dans les archi�s

du maitre tombe sur des dessins scabreux dont voici deux exem­

ples ( les seuls pouvant &tre montrés sans nous censurer ).
Maria Dolores, outrée, nous a fait savoir que son

employeur avait pour habitude de s'enfermer chaque soir dans son

bureau II
'pour travailler sur un nouveau projet ", disait-il.

Que signifient ces esquisses? II'ALT Dl�l\'LY préparait­
il une suite Il liard " d e BLANCHE N E;IGE o Fan ta smai t-il sur sa

création ? Myst�re. Uu coup, la comission de censure a décidé

d'interdire les h'ALT DISNEY au moins de It) ans, au cas où ses

dessins animés contiendraient des images subliminales.

Les WALT DISNEY seront donc désormais projetés dans des salles X

spécialisées, en double programme. Canal Plus a déjà acheté
PINOCCHIO ( s�nboJe évident), qui sera programmé le 1er Samedi

de Juillet en tant gue film X du mois.
------------------------------------------------�
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20 places de cinéma à gagner II
«I lb»VALABLES POUR LE CINEMA e e u .

Si vous ne trouvez pas la réponse,
ne vous inqiétez pas, vous &tes pardonnés
d'avance: " Devant une telle difficulté, à

l'impossible nul n'est tenu ".
Dix bulletins parmi les bonnes

réponses, régulièrement tirés au sort, récom­

penseront leurs heureux expéditeurs, fantasticophiles ayant fait

preuve de connaissances inouies. Nous nous ferons un plaisir de

leùrs envoyer leur récompense bien méritée I

A ENVOYER A: BULLETIN REPONSE

DRIV'IN
, NOM •

•

�

2 RUE PAU CASALS PRENOM •

•

66330 CABESTANY ADRESSE ·

-

REPONSE ·
·

..:

� �

JEU CONCOURS·

Vous voulez gagner 2 places de ciné­
ma ? Découpez et renvoyez nous le bulletin ré­

ponse qui suit en nous indiquant: quel est le

titre du film dont l'affiche est reproduite
ci-contre ?

Je sais, c'est trés dur! DRIV'IN

relève le défi de trouver encore plus diffi­

cile la prochaine fois mais on ne vous promet
rien.
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" C'est dans un état bien particulier que j'écris ces

mots, puisque cette nuit, je ne serai plus ( ..• ) lorsque vous au­

rez lu ces quelques p a g e s- "hâtivement griffonées, vous ne vous éto­
nnerez pas - encore que vous ne puissiez jamais le comprendre par­
faitement - que je me�trouve devant cette unique alternatjve
1 'oubli ou la mort " Ji. P Lovecraft " Dagon"

PHUBLE�1ES PHYSIQUES, PSYCHULOG] QUES ET }::CHITURE
Howard Philip Lovecraft nait 8 Providence,

Rho de Island, en IH90 et ru e ur t. au même e nd r-o Lt; LI?
ans plus t.a.r-d , aprés avoir laissé all Monde ... pas

gran cbose à vrai dire. Car comme tout "gánie",Lo­
vecraft sera mpconnu de son vivallt, pt ce n'est que
2 ans aprés s a mort qu' enfin, l' Amérique, puis le

Monde, va sentir son sang se glacer d'effroi � la

lecture de quelques noms évocateurs: LA :lvlAI::-.ON DE

LA SORCIEHE, LE ),vlONSTRE SUR LE SEUIL, L' ABOMINATION
DE DUNWICH, LA TOMBE ou encore LA PEUR QUI RODE.

'Fils d'un fraric-maçon d�venu fou, Lovec��

raft, dés son enfance, souffre de probl�mes physi­
ques qui feront que l'enfant, au lieu de granoir
normalement s'enfermera dans une sorte de mutisme
maladif o Sa seule échappatoire : -l' écriture.
L'esprit tourmenté tout autant si ce n'est plus que
le corps, Lovecraft ne rêvera pas de.ces jeunes fil­

les qu'il ne peut approcher. Il rêvera de corps dé­
charnés marchant dans un cimetière abandonné à la

recherche d'identité. Car pour lui, la mort n'est pas une fin. La
mort ( ou le rêve) n'est que le chemin pour arriver à Kadath, la
ville lumière o� l'on trouve enfin le repos. Noircissant des mil­

liers de feuillets qu'il entasse dans son bureau, Lovecraft met
en marche l'une des imaginations les plus noires et les plus fol­

les du Xxo siècle. L'une des plus fertile aussi. Rien de moins
que tr�ize recueils de nouvelles et trois "romans". Nêrn e si ce

sont les nouvelles qui sont à la base du my t h e de Cthulu, ce sont
les romans qui marquent vraiment l'oeuvre de Lovecraft. Parmi les

nouvelles, nous pOBvons citer bien sar: L'APPEL DE CTHULHU, LA
PIERRE NOIHE mais aussi, DAGON" L'1 OHREUR A lŒD HOOK, LA BErE DE
LA CAVEl-mE, PHI SONNIER DES PHARAONS, écri te pour Houdini, JE SUIS
D'AILLEURS'd� encore LE CAUCHEMAR D'INNSMOUTH.
Les romans, tous courts mais concentrés sont: L'AFFAIRE CHAIlLES
DEXTER \vARD, LES MONTAGNES HALLUCINEES et DE:t-lONS ET MERVEILLES.

HOWARD PHILIP LOVECRAFT ET L'ECRITURE.
Prètre écrivain, Lovecraft donne au monde du roman go­

thique moderne Ees lettres d� noblesse. Pr�tre écrivain, c'est
vrai� Jugeons-en aux dernières lignes de la nouvelle DHAGON :
" La fin est toute proche. J'entend un bruit à ma porte. Comme si
un gigantesque corps rampant s'était g:lissé jusque chez moi. Il
ne me trouvera pas. Mon Dieu Cette main! La fenªtre ! La fen5-
tre ! "

Il est évi�ent qu'un homme en proie à une terreur telle ne lâche
pas son stylo et continue à écrire jusqu'au dernier instant� .•

Mais l'angoisse que l'on a reçu a été si puissante qu'on l'excuse
Les nouvelles de Lovecraft reposent presque toutes sur un scénario
identique. Un homme raconte comment il est devenu fou, ou pour­

quoi il voudrait être fou apr�s c€ qu'il a v�cuo

H.P. LOVECRAFT
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Et le récit commence ••• Des rnaisons

hantées dont la cave est envahie

par de.s créatures mal�aisantes, des

hommes po±ssons qui font des incan­

tations au grand Cthulhu, des dispa­
rition5, des cadavres frais que
l'on retire de leurs tombes, � ma­

ins qu'ils n'en sortent seuls, ou,
pour pimenter .la chose, une main
en putré�action qui court les cou­

loirs d'une maison perdue dans les!

bois � la recLerche d'un cou � ét­

rangler.
Même si le style litteraire est ex­

cécrable, on peut J.ire Lovpcr�ft en

fran�ais. Il est extr�mement dif�i­

cile de se frotter au maitre en an­

glais si l'on ne maitrise pas la la­

ngue et encore •.. IL faut avoir lu

Lovecraft commme on a lu Edgar POB
au Mary SHELEY. Lovecra�t est au-

.j ou r-d t hu i. un classique. La p r-euv e .

on le porte A l'écran RE-ANIMATOR,
FROM BEYOND.
Lovecraft a crée son propre univers

de rêve, de cauchemar, de mort.
" Je me suis souvent demandé si la

majorité des hommes prend jamais le temps
fication formidables de certains rêves et

il appartiennent" écrivait Lovecra�t.

Attaquant le"symbolisme puéril" de FREUD, Lovecraft se

corps et à bien dans le rêve ,- explorant les méandres de

les limites de la mort ou la raison d'être.
Dans DEMONS ET MEHVEILLES, Lovecra�t

( pàrdon CARTER ), part à la re­

cherche de la �ystérieuse Kadath,
véritable quête onirique précédant
d'une décennie la quête du SEIGNEUR

DES ANNEAlŒ : véritable roman d'an­

ticipa tian, J)El'''lONS ET i'ŒHVEILLES

reste peut être avec l'APFAIRE C�AR­

LBS DEXTBH WARD l' o e uvr e principale
de Lovecra�t.

lance à
la vie,
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de ré�léchir à la signi-,

du monde obscur auquel

LOVECHAF'J' ET LE MYTHE DE CTI-JULU

Si l'on en croit tous les rigolos
qui depuis la mort de Lovecra�t es­

saient de �aire gober quJil n'était
pas un visionnaire, mais qu'il s'ap­
puyait sur des thèses scientifiques
réelles, il y a de quoi devenir �ou

Non pas que Lovecraft ait- été un

visionnaire, mais la mythologie de

Ctnulhu, aussi bien �icelée qu'elle
puisse l'être, n'en est pas moins
un produit de l'imagination du maî­
tre de Providence. Pllileus P. Sado­

wsky, professeur de littérature et

de philo-pseudoloffie à l'Université
de Sofia (Bulgarie), nous éclaire
par ses notes, toujours inédites,
sur le mythe de Cthulhu. Sa mort my�

stérieuse, au cours d'un incendie



qui ravagea sa propriété, sa fameuse bibliothèque et la quasi-to­

talité de ses notes, �emblerait prouver la véracité de ses décou­

vertes.
Lovecraft, en créant la

mytLologie de C't h uLh u ,

s'est inspiré à grande
échelle de toutes les

mythologies sud améri­

caines existantes.

Comme dans toute mytho­

logie, il y a un acro­

pole, que nous appelle- ,

rons ici R'LYEH la morte

Le Zeus de cet acropole
sera Cthulhu, maitre in­

contesté des mers et des

océans qui repose sous

les flots. Lovecraft dé­

crit ain_si le grand Ct�

hulhu ;
" Un monstre à

la silhouette _vaguement

anthropoide, avec une

tête de pieuvre dont la

face n'aurait été qu'une
masse de tentacules, un

corps écailleux d'une

grande élasticité, des griffes prodigieuses aux pattes postérieu�

res et antérieures et antérieures. de longues et étroites ailes

aans le dos. Cette chose était d'une corpulence presque boursou­

flée. Elle apparut au moment où elle faisait glisser son immen­

sité verte et gélatineuse par l'ouverture noire - Une montagne

s'était mise en marche et progressait en trébuchant •••

"

Voici donc le dieu

des éléments liqui­
des. Nous trouvons

aussi Nyarlathopep
le messager des di-

eux, dieu de l'ét­

her, Cthuga, dées­

se du feu et une

douzaine de dieux

puissants autour

desquels gravitent
des serviteurs aus­

si monstrueux aussi

informes, aussi mau

vais que leurs mai­

tres.

A l'époque où la

Terre n'était qu'un
chaos, les dieux du mythe vivaient en guerre. A l'issu de l'une

de leurs batailles, " par accident riu par dérision ", naquit

l'homme. Regroupés_petit à petit en sectes, les hommes cha5sèrent

les dieux du mythe dans leurs éléments respectifs. C'est ainsi

que Cthulhu attend en rêvant dans la cité de R'LYEH la morte,

qu'on vienne le réveiller. Certains groupes d'humains tournés

vers le Mal se chargent de retrouver ces dieux et de les ramener

sur Terre, inconscients de leur sort futur; Les bases du mythe so­

nt lancées, " le reste appartient à l'bistoire " de la littérature

fantastique américaine.
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LOVECHAFT .t:T LA HYTliOLOGIE Dl) "I\ECHONOl'llCON"

Au VII si�cle de notre �re, l'arbe Abdul AL-HAZRED aurait r�dig�
" LE LIVRE D.ES NOMS MOHTS ", " AL AZIF ft, plus connu sous le nom

grec NECHONOHICON • Dans le livre, dont le monde ne possède plus
que sept exemplaires ( 6 exactement, l'exemplaire de l'Universit�
de Sophia ayant b r-û Lé avec le j'r. SADO\{Sr�I ), Abdul AL-IJAZRED ex­

plique la m�t�ologie de Cthulhu et surtout donne les recettes

pour invoquer les divinités du mytbe.
R��dité en F'r-a n c e ,

le volume,
__

LE NECRONCWJCON
é

c La
í

r-e le lecteur

sur Lovecraft, snr ce livre lTlétudit, sur le mythe et donne 18 in­

vocations pour contacter les 1)ieux. Lecteurs, t'y frotteras-tu?

LE MONDE DE LOVECRAFT.

Presque toutes les histoires
rie H.P Lovecraft �e passent
en Nouvelle An�leterTe ( au­

tour de Boston ) o� il naqujt
v�cut, et lTlourut. Les lieux
où les fa n tasrna g o r-d q u o s év�np­
ments r e La t

é

s par LOVeCTétÎt
sont si�nificatifs. Bien �ûr,
nous sommes pre8que toujours
pr6s de la mer, cette mer que
Lovecraft hait �lus que totit

deEuis toujours, cette mer

qui selon lui grouille de mon­

stres hideux montant la garde
autour de Cthulhu (Thalasso­
phobie ?). Dunwich (pronon-
cez DEUNITCH) et Innsmouth

pourraient 6tre des villages de la côte Atlantique que Lovecraft
aurait t.r-ave r-s

é

s dans sa courte vie. Quant à ARKHA:tvl, cette ville
m�rite qu'on y pr@te attention,
L'Université Miskatonic d'ARKHAH est l'une des plus célèbres au

monde pour les amateurs de fantastique. On y fait quelquefois ré­
f�rence dans certains films fantastiques pour une raison bien

précise •• o

Quand on aura étudié les ren­

seignements géographiques
fournis par tovecrai't, on pou
rra situer Arkham : la ville

se trouve sur les ruines mê­
me de Salem. Salem, la ville
maudite qui hante les imagi­
nations depuis le XVIIe siè­
cle, susc�te �encore les pas­
sions : citons par exemple
le dramaturge Arthur MILLER

et le grand S't e ph e n KING.

Salem, aux relents de sorcel­

lerie, Salem qui sent le sauf

fre, Ifinquisition et la cha­
ir ¿arbonisée, Salem aux mil­

le bûchers ..• Arkham n'est
autre que Salem, et l'allusion, pour tout américain est aussi im­
portante que le récit.( A ce sujet, une petite parerithèse ; le
titre original des GRIFFES DE LA NUIT n'est autre que NIGHTMARE
ON ELM STREET. EL�l STREET ne disait rien aux français, je me vois
dans l'obligation de vous expliquer: c'est le nom cie la rue de
Dallas ou J. F KENNEDY s'est fait descendre. Pour tout américain
ELM STREET est synonyme d'assassinat� de myst�re, d'effroi ).
L'Université d'Arkham possède l'un des 2 exemplaires du NECROMI­
CON existant sur le cçlDtinent nméricain. Réguli�rement vol�, ce

volume sprt beaucoup a Lovecraft qui le place entre les mains
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d'humains"peu catholiques" qui s'en servent bien évidemment pour

invoquer les pires horreurs imaginables.
Ne s'éloignant jamais du lieu où il habite, la Nouvelle

Angleterre, ni trop loin dans le temps de la période où il vit

( les années 20-jO ), Lovecraft décrit assez bien sa région et

son époque à travers ses récits d'horreur.

Aujourd '}:ui c on s Ld
é

r-é comme LE MAITHE, avec derrière

lui, une Dlaison d'édition, Arkham House, des collaborateurs fi­

dèles comme August DETILETI-i, Zealia BISHOP ou l la z e L HEALD, Lovec­

rart est promis à la postérit�. Môme s'il peut paraitre aujourd1-
hui un peu dépassé, le disciple de POE n'en est pas moins fonda­

teur du roman gothique du XXo siècle. A ce titre, tout amateur de

fantastique, d'horreur et de frissons doit avoir lu LOVECRAFT.

Olivier MENDEZ.

ADAPTATIONS CINEMATOGHAPIiH,lUJ.:;S DE LOVECRAFT

THE HAUJ\TED PALACE (LA .t-'ÏALEDICTION D'ARKHA.t-1) de Hoger COtn1AN (196J
USA)

HOUSE OF THE END OF THE WORLD de Daniel HALLER (1965)
THE SHUTTERED ROOM (LA MALEDICTION DE DAVID GREENE) de David GRE­

ENE (1965)
THE DUNWICH BORROR de Daniel HALLER (1969)
CURSE OF THE CRIMSON ALTAR (LA MAISON ENSORCELEE) de Vernom SEWELl.

(1969)
TBE \fHISPERER IN DARKNESS de

RE-ANIMATOR de Stuart GORDON

FROM BEYOND de Stuart GORDON

David C. SMITH

(1985)
(1986).
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EXTRAIT DU NECROMICON

ATTENTION!

L'ADJURATION DU GRAND CTHULHU

Ph'nglui mglw'nafh Cthulhu R'Iych Wgah'nagl Chtan.

Une exhortation au grand Cthulhu pour ceux qui veu­

lent se rendre maitres de ses favoris.

Au jour ct à l'heure de la lune, avec le soleil en Scor­

pion, préparez une tablette de circ ct portez-y, les emblè­
mes de Cthulhu et Dagon. Encensez avec I encens de
Zkauba et mettez de côté.

La veille de la Toussaint, vous vous rendrez dans un

endroit solitaire dominant l'océan. Prenez la tablette dans
la main droite el, de la main gauche, faites le signe _de

.., Kish. Proférez trois fois I'incantation et lorsque le dernier
mot "�st envolé, lancez la tablette dans les n015 en

disant:
Dans sa demeure de R'lyell, Cl/III/I"" Marl, al/end en

rêvant ; mais il revicudra ct son Royaume s'étendra sur

Ioule la Terre,
.

Alors il viendra vous visiter dans votre sommeil et

vous montrer son signe par lequel il dévoilera les secrets

des profondeurs.

L'Incantation

o Vous qui gisez. mort mais rêvant

Entendez l'appel de v-vire serviteur,
Entendez-moi, 6 Puissant Cthulhu !

Entendez-moi, Mallre des Rëves I
lis vous ont enfermé lions votre Tour de R'Iyeh'

Mais Dagon brisera vos liens maudits
El votre Règne reviendra

Les Esprits des Profondeurs c01waisscnt votreNom secret

L'Hydre cannaII VOIre Repaire
Donnez-moi votre signe, afin que je con'fatSSC

Votre volonté sur la Terre

Lorsque lnourra la A10rt, voire temps sera ,tenu

Et votre sommeil finira;
Donnez-moi le pouvoir de calmer les vagues

Pour que j'entende VOIre Appel.

Lorsque vous aurez répété trois fois l'incantation, jetez
la table lie dans les flots en disant :

DallS sa demeure de R'lyeh, Cthulhu, Marl, attend t'f1

rêvant; niais il reviendra et son Royaume s'étendra sur

Ioule la Terre.

La tablette de R'lyeh
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POUR FABRIQUER DE L'ENCENS DE ZKAUDA

Au jour et à J'heure de Mercure, avec la Lune aseen­

dan re, vous prendrez de la myrrhe, de la civette, du
styrax et de J'absinthe, de la fécule persique (assa foetída),
du galbanum et du musc en quantités égales, vous mélan­
gerez et réduirez le toul en poudre fine. Placez J'ensemble
dans un récipient de verre vert que vous fermerez avec

un bouchon d'airain préalablement gravé aux caractères
de Marc et de Saturne.

Elevez le récipient en direction des Quatre Vents et

proférez à voix haute ces mots d'invocation :

Vers Ie nand: Zijmuorsobet, Noijm, Zavaxo !
Vers l'est: Quehaij, Abawo Noquetonaiji I
Vers Ie sud : Oasaij, Wuram, Thefotoson I
Vers l'ouest : Zijoronaifwetho, Mugelthor, Muge1thor­

Yzxe l
Recouvrez le récipient d'un morceau de velours noir et

mettez-le de côté. Pendant sept nuits consécutives, vous

placerez ce récipient au clair de lune durant une heure _

tout en le Iaissant sous son voile du chant du coq au
coucher du soleil.

Après quoi, J'encens pourra être utilisé; il possédera de
'telles vertus que celui qui saura s'en servir aura le
pouvoir d'appeler et de gouverner les Légions Infernales.

Note: LOrsqu'on l'utilise pour les Rites Ultimes (Ulti­
mate Rites) on peut augmenter la puissance de l'encens
en lui ajoutant une partie égale de momie égyptienne sous
forme de poudre.

Utiliser le parfum de Zkauba dans' toutes les céré­
monies de la Tradition Ancienne, et verser les essences

sur des charbons ardents d'if ou de chêne. Lorsque les
esprits s'approcheront, la fumée odorante les enchantera
et les fascinera, pliant leurs pouvoirs à votre volonté.

Caractères de Mars :

Caractères de Saturne :

* SIGNE DE KISH: DRESSER L'INDEX

..

"



PANORAMA

HELLRAISER de Clive BARKER (1987) avec Andrew HOBINSON •.

Quoi de plus anodin qu'un cube?

Celui d'IlELLHAISEH ne l' est pas

vraiment, il ouvre les portes du

plaisir ou de la souffrance.

Quelle sera la surprise de Julia

lorsqu'un soir elle se trouve nez

à nez avec son ancien amant, Yra­

n e k, en é tat d e déc o rn p o s i t i on i.

avancé ou plutôt de recompositiolJ
attardé. Aprés une 10n{';'IJe pério­
de de séparation, Franck n'est

pas trés exigeant, il ne deman­

de que du sang. J ou 4 cadavres

devraient suffire à recomposer­
définitivement son corps. Julia

les lui livrera à domicile ••.

Ici se conclut la l� partie du_

film, crue, efficace, bien san­

glante et trés perverse, avec de�

maquillages impeccables et sais­

issanrs, puis le cube refait son

apparition, est manipulé· par er­

reur, le pacte du titre français
peut se conclure avec les créa­
tures revenues chercher Franck.

La 2° partie du film commence

ici ••• et le film perd en qua­
lité. Les monstres contraire­

ment aux maquillages ne sont pas

parfaits, le cénobite claquant
des dents_ est mArne risible, la

fin du film est quelque peu confuse et expéditive, c!est dommage.
HELLRAISEH est tout de mArne un bon film d'horreur se laissant

voir agréablement, mArne si certaines personnes impressionnables
risquent de passer une partie du film accrochées au bras de leur

voisin.

PRINCESS BRIDE de ROB REINER (1987) avec Robin WHIGHT ••

Il n'est jam�is trop tard pour croire aux contes de fée�

et PRINCESS BHIDE en est l'illustration LlAme. Venez partager les

aventures de Bouton d'or amoureuse d� We�iley, attiré par 1a

grande aventure, 6ela lui sera fatal.
Venez aussi faire connaissance d'lnigo de MON1'OYA, descendant des

conquistadores, à la recherclJe du meurtrier de son père, dont il

ne sait presque rien à part qu'il a six doigts à la main droite

Il répète à qui veut l'entendre sous la menace de son épée
"

my name is Inigo de Montoya, you killed my father, �repare to

die!" (Une fois de plus, c'est le genre de film qu'il faut

voir en V.O. pour savourer la vérité des mots, la musique des ac­

cents. ).
Même si ce film est projeté loin de chez vous en version ORIGINALE,

'''0,l0i • ..;:¡....--

J .M .NI\TERA
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LNZ

enfourchez votre plus rapide destrier et direction·la Grande Aven­

ture I Remerciez ensuite son cr�atellr, Hab HLINER et d�fiez en du­

el tous les blasphémateurs •.. P.RINCESS Rl.. JnE� de la ma g
í

e sur pelli
cule !

Patric
GENEHATION j)EHDUE (19R7) de Joël SCl-JU.f\lACllEH avec Jason

J • M. NATERA

Santa Carla Capitale du
crime. C'est dans cett.e stéltiolJ hAl
n�aire de r@ve que vont aménager
Lucy Emerson et ses deux fils.
Une bande de voyous motorisés erre

dans la vilJe. Ces voyous sont en

f a í.t. des vampires ù La reebere]!p de
nouvelles proies. Aprés Jes vélT1lpire�
trés c La s s e- s des PJn:llATF:lIJ-i:-; "t le

vampire séducteur de };'JnGliT NIC;:T,
voici. les vampires "rna u v a i s {',<lrçons
de GENEH ATTON P 1,:1\ IHJE o

Le my tile de vampire modernisé? Di­
sons plutôt un mythe branché sur

fond de musique rack, lunettes de
soleil et blouson noir. A part ça,
aucun véri"table renouveau. Les vampires restent toujours sensi-bles
à l'eau bénite, à l'ail et à la lumi�re.

Honnªte série B, GENERATION PERDUE souffre cependant
d'un côté enfantin, parfois génant lors des apparitions des chas­
seurs de vampires, jeunes teenagers. La coicidence a voulu que
parall�lement à ce film, s'en fasse un autre NEAR DARK à l'his­
toire identique, l'amour d'un garçon pour une belle vampire et
l'insertion du nouveau venu au sein du groupe de vampires.
A GENERATIuN PERDUE, nous préf�rerons facilement NEAU DARK qui
lui a su réellement renouveler le genre avec violence et beauté
laissant les mômes à la maison.

AENIGMA de Lucio FULCI (1987) avec Jared Martin ..•

Sortie à Paris, fin Décem­
bre, AENIGMA ne se décide pas à sor­

tir sur le littoral méditerranéen.
Pourquoi ? Parce que le film est

mauvais, même s'il est signé Lucio
FULCI (FRAYEURS, L'AU DELA).
Aprés se s déferlements D' abomina­
tions qui caractérisaient ses pré-

-c-édents f ri-Lm s , FULCI él. r-e c o-u r-s au

"soft" pour nourrir t'es films (NUR­
DER ROCK),'et par l� même il n'est

plus FULCIr Dans ÁENIGNA, un� éiu­
diante, [lany pas :trés gâtée par la

nature, tombe dans le coma à la su�­
te d'une méchante farce organisée
par ses "amis". Peu de temps aprés,
une nouvelle étudiante arrive au coll�ge pour jeunes filleso Elle
est trés belle mais est habit�e par l'esprit de Dany� assoifée de

vengeance.
Un scénario banal louchant sur j"lJiENí.lHENA cie Daria AHGENTU, des mi­
ses à morts d�jà vues, des gros plans J.ourds sur des posters de
Tom Cruise et autres idoles du moment, L'interprétation creuse qui
s'impose à tout psychokiller qui se respecte telles sont les fai
Iles d'AENIGHAo On a quand même droit aux bestioles rneurtri�res
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...;

auxquelles a souvent recours FULCJ. Ici, il s'agit d'esca�gots -

étouffant une victime; on notera u n ou deux jed is plan et la bel­

le décapitation du boy friend de l'une des étudiantes: JU8te de

quoi sauver AENIGHA de la nullité o a r-a c t
é

r í.e
é

e . ALNIGJI.'iA inspire
quand m�me le respect � côté de ces deux admirables nanars que

sont LA HAISON DU CA1.1CJiLMAR (GHOST H01JSE) et FUIl-JAC};S (hILLING
BIRDS) eux aussi présents à Avoriaz.

J.H.T\.

VIDEO

ALLAN Q1.lATERi-lAIN ET LA CITE DE L' OH l'E}\l)1.) rie J. LeE'

THOHPSON (1987) avec Richard CliM'lBERLAIN, Sharon �·TONE •••

ALLAN QUATEHi'fAIN, pseudo Indiana JONES à

la noix, part dans la Jung] e recherch'-'r s o n frère

disparu. Tous les clichés du e;enre Font présents,
de l'accompae;natrice un rien emmerdililt;c aux inévi­

tables péripéties de c i r-c o n s t a n c e s , L'npotil('o:=;e du

film est la fameuse cité et ses habitants. Un se

croirait dans un bal masqué pour nriens. C'est car­

naval, profitez en pour pomper quelques id?es de

dégui sement.
J.l\I.N.

GOLDEN CHILD de Micbael HITCHIE (19t'7)
avec Eddy MURPHY ...

Eddy l\JURPHY est l'Elu, à lui maintenant

d'aller au Tibet sauver "l'enfant lumière" ! Le

sort du Monde en dépend !

Une comèdie agréable, et une·nouvelle

réussite pour Eddy MURPHY (avec un joli bruit de caisse enregist�
reuse) • Ma

á

s se plantera-t-il un jour,?
LNZ

HOWARD de Willard Huyck (1987) avec Lea THOMPSON •..

Howard le canard, extra-terrestre de
-

son état, se retrouve accidentellement propul­
sé sur Terre et tornbe:ra amoureux de la jolie
chanteuse l'ayant recueilli. E.T. n'est pas

loin ... C'est produit par GeorGe LUCAS, ça a

fait un bide formidable aux USA et �a cassette

vient d'atterir sur les rayons de votre video­

thèque.
J.H.N.

JASON LE MORT VIVANT de Tom Mc LOU�

GHLIN (1986) avec C.J. GRAHAM ...

Chapitre VI, bientôt un 7°, de ce

qui est l'une des mines d'or du cinéma fan­

tastique américain. Notre ami Jason WHORRIES

est de retour (rescucité de manière explosi­
ve), toujours plus impitoyable que jamais, et

c e r. t.e fois-ci, il manie aussi bien 1 'Lumour

que sa machette (le générique vaut son 'pesant
de jaquettes ).

LNZ

MANEQUIN de Michael GOTLIEB avec Andrew Mc Carthy •..

Un scénario original: un adolescent tombe amoureux d'un

mannequin qui ne devient humain qu'en sa présence
Une musique branchée, le tout nous donne un bon diver-'

tissement. Pour une fois Bravo Cannon!!

LNZ
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CENTHAL PARK D.HJVEH de Gérard Ciccoriti (19t5Î)
avec Silvio OLIVIERO ...

Comment un séduisant vampire
talqué lors de ses transformations,
tente-t-il de sauver une malarle?

On rie beaucoup mais le probl�me,
c'est qu'� l'origine on ne devrait

pas. Tant pis! On n'a pas fini de ri
re, parait-il que le film va avoir

une suite. Peut être le goudron et le

plumes?
,J • l'1 • N •

DELIRIUM de Lamberto BAVA

(19oÎ) avec Da.ria NJCOLCl/lI

Un p s y c h o p a t h e trucide a Ll
è

g r-e m e n t; des mannequins posant
dans UNE revue sexy. On se lout c o rnp Lè t.ern e n t. ele savoir qui est 1 e

tueur du moment que les nanas du film continuent d '
e xh í.b e r- leurs

corps de rêves sur les déclics des appareils ph o t o s ,

C'est mauvais, c'est Lamberto BAVA qui a fait ça, c'est

donc normal.
J.M.N.

VENT DE FOLIE de Nico MASTORAKIS (198Î) avec Meg FOSTEH

Pour les personnes détestant le vent fort et violent,
ce film est à conseiller.
Heureusement, je �ense que notre terrrible tramontane en a habi­
tué plus d'un. VENT DE FOLIE est un film remarquable.
Le réalisateur a su constituer là un psychokiller sortant de l'or­

dinaire, bien loin des VENDREDI 13 ou autres HALLOWEEN, avec une

histoire bien menée, le plus naturellement possible sans un seul

souffle de fantastique; à part celui du vent ou encore les quel­
ques sc�nes éblouissantes au ralenti, suivies de quelques images
aux splendides lumi�res tamisées. Et pour conclure, une fin ina­
ttendue

Amateurs de thriller allez louer VENT DE FOLIE

Bruno MASNOU.
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